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EDITO 

 
Pour ceux qui ne le sauraient pas encore, nous 
avons déménagé !! Nous sommes maintenant 
installés au 32 rue des Couronnes, dans le XXème 
arrondissement de Paris entre Belleville et 
Ménilmontant … et ce de manière stable avec un 
bail de six ans, dans une belle boutique sur rue avec 
un sous-sol aménagé.  
 
Les deux derniers mois de l’année ont été 
particulièrement bousculés avec la perspective d’un 
déménagement avant le 31 Décembre 2009, une 
organisation à trouver, un grand ménage à faire rue 
Lemercier  avant l’état des lieux ! Heureusement, 
beaucoup d’entre vous  s’y sont « collés » et nous 
avons pu déménager sous la première neige ! Juste 
avant les fêtes de Noël ! Malheureusement,  nous 
n’avons pu nous retrouver le 31 Décembre pour 
passer ensemble le cap de l’année nouvelle… Nous 
avons dû, en effet, fermer notre GEM, « La Maison 
de la Vague », pour une courte période afin 
d’effectuer différents travaux d’aménagement : 
peinture des sols, travaux d’électricité, installation 
des meubles, de l’informatique… Là aussi, certains 
d’entre vous ont pu nous donner un sérieux coup de 
main pour que nous soyons fin prêts lors de la 
réouverture prévue le 5 Janvier 2010. 
 
Ainsi nous entamons la décennie 2010 dans un 
nouveau quartier, avec de nouveaux partenariats à 
construire avec  les institutions sociales, les services 
de soin, les autres GEM de l’arrondissement… Un 
très grand changement donc, pour certains des 
adhérents qui voient le GEM s’éloigner de leur 
domicile, alors que d’autres au contraire vont s’en 

trouver plus proches. Notre installation devrait par 
ailleurs nous amener de nouveaux adhérents et 
élargir notre Groupe d’Entraide Mutuelle. 
 
L’année qui démarre s’annonce riche en projets : le 
premier d’entre eux concerne la bouquinerie 
associative que nous comptons installer dès Février 
prochain.  
Ouverte aux gens du quartier à des heures 
différentes de celles du GEM, cette activité 
entièrement bénévole, devra permettre à certains 
d’entre nous qui s’intéressent aux livres, qui aiment 
les échanges, de tenir ce petit commerce de 
proximité, d’être en contact « professionnel » avec 
les clients de notre boutique. Nous avons dès à 
présent recueilli beaucoup de livres auprès de nos 
amis et connaissances et nous comptons, au-delà de 
la vente à tout petit prix, instaurer un système de 
troc ou d’échange de livres. Pour les beaux livres 
que nous ne souhaitons pas vendre, il sera possible 
pour les clients de les consulter sur place. 
 
Nous aimerions également proposer au public de la 
bouquinerie des petits évènements : expositions de 
peinture ou de photos, lecture de textes, musique, 
autant de moments de rencontres avec les habitants 
du quartier, autant d’occasions de parler, et 
d’expliquer à ceux qui le demandent, qui nous 
sommes, quels sont nos objectifs, comment nous 
souhaitons exercer notre citoyenneté et retrouver le 
goût du vivre ensemble. 
 
Cette boutique devrait dynamiser l’ensemble de nos 
activités, et donner une impulsion toute particulière 
à notre recherche de bénévoles dans le cadre du 
projet « Un à Un Solidaires » qui a été transmis à la 
Fondation de France pour une demande de 
financement. 
 
Petite ombre au tableau : la demande de subvention 
que nous avions soumise au Conseil Général de 
Paris pour permettre l’embauche d’un  animateur 
supplémentaire pour notre GEM, a été refusée pour 
l’année 2009. Nous allons réitérer cette demande 
pour le prochain exercice. 
 
Je vous souhaite à tous une très belle année 2010 et 
tout le courage qu’il faut pour soutenir les 
nouveaux défis qui nous attendent. 
                                                       Michèle D. 

 
*************************************************************************** 

 
*************************************************************************** 
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Une fin d’année qui déménage ! 
 

Depuis un certain temps déjà, le GEM se préparait à du mouvement, c’est chose faite. Fin décembre 
nous avons fait les cartons et dit au revoir à la rue Lemercier. Puis nous avons investi notre nouveau 
GEM au 32 rue des Couronnes dans le 20ème. Portée par son ambition et l’énergie de ses adhérents, 
l’association affronte cette transition dans la bonne humeur. Même si tout changement demande du 
temps pour s’y habituer, notre nouveau local a rapidement rouvert ses portes le 5 janvier et retrouvé 
ses bonnes habitudes. Le GEM a déménagé au moment des fêtes de fin d’année 2010 promet d’être 
dynamique et riche de nouveautés ! C’est une nouvelle aventure qui commence ou plutôt qui se 
poursuit et qui vous attend.  
 
L’agenda des Gemeurs 
 
En décembre 2009 : De bons souvenirs rue Lemercier… 
Notre fin d’année, bien que bousculée par la préparation du déménagement, n’a pas manqué de 
moments festifs et conviviaux. 
Nous avons fêté ensemble deux anniversaires, celui d’Hawa et de Jean-Bernard. A cette occasion,  
nous avons  préparé des gâteaux que nous avons dégustés  avec plaisir. Il faut dire que notre cuisine 
nous permettait de faire quelques essais gastronogemiques plutôt réussis, parfois roussis!   
Un autre moment apprécié par les adhérents fut l’exposition « Séraphine » au musée Maillol, une 
rencontre avec une artiste fragile et passionnée. Bonne à tout faire le jour et peintre la nuit, ses 
tableaux sont marqués par une nature colorée et inspirés de sa vision spontanée. 
 
Le GEM au quotidien… 
Entre-temps de discussion, autour d’un café ou autour d’un jeu de société, nous partageons des 
envies, des idées et parfois des soucis. Au GEM, il y a des projets mais il y surtout la notion « d’être 
ensemble » qui existe en dehors des activités. C’est aussi ça l’entraide mutuelle, « faire ensemble » 
sans que ce soit prévu ou organisé et oser la découverte de l’autre. 
 
Il ne faut pas oublier le journal « L’Ecrit de la Vague » qui s’organise au comité de lecture et de 
rédaction un jeudi par mois à 18h. Tout le monde peut venir y assister ou proposer un texte, un 
dessin, un article, un jeu…Ce journal, c’est un peu le trait-d’union entre les adhérents, il ne faut pas 
hésiter à le nourrir de votre participation et à proposer des critiques. 
 
Le déménagement… 
Puis vint l’annonce officielle de notre départ qui sonna notre clôture le 20 décembre 2009 rue 
Lemercier. Il restait à nettoyer, rendre les clés et s’éclipser ! Nous avons donc effectué pour la 
dernière fois le trajet vers la sortie par le traditionnel ascenseur en bois ou par les escaliers et esquivé 
une dernière fois la barrière du garage en évitant de se faire assommer ! On peut dire que l’on 
gardera de ce local  de très bons souvenirs. Nous y  avons fait  nos débuts, c’était il y a trois ans 
déjà… 
 
Pas de réveillon cette année pour cause de déménagement mais nous aurons d’autres occasions de 
nous retrouver et de nous rattraper pour faire la fête !
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Pendant ce temps là, les cartons ont envahi le nouveau local, et vue l’ampleur, ça nous prendra 
plusieurs semaines pour tout déballer ! Une fois le principal installé (tables, ordinateurs, coin 
café…), nous étions pressés de réouvrir rue des Couronnes.  
Ce mois de janvier 2010 était teinté de curiosité et d’appréhension. Nous devions nous familiariser 
avec les lieux, et c’est assez rapidement que nous avons trouvé nos marques dans   nos nouveaux 
locaux. 
 
Et en janvier 2010 : 
Au programme : un quartier à découvrir, un réseau à tisser, des rencontres et différents projets dont 
celui de la bouquinerie de « La Vague à l’Âme ». Un temps d’organisation est prévu le mardi à 18h à 
ce sujet. 
Nous avons accueilli deux nouveaux stagiaires : Aurore et Augustin à qui nous souhaitons la 
bienvenue et qui nous ont gentiment donné un coup de main pour le déménagement. 
A l’occasion, n’hésitez à venir participer au salon d’écriture du dimanche proposé par Aurore, si 
vous préférez les jeux, André et Saliha seront des partenaires sympas et assidus. 
Des sorties sont également proposées pour aller à des concerts, des spectacles, des expos selon les 
disponibilités. Il vous est possible de réserver des places individuelles ou de proposer une sortie en 
groupe en passant au local.  
Le mercredi reste notre jour de réunion concernant l’organisation et le planning du GEM. C’est un 
bon créneau pour venir découvrir l’association.  
 
La vie quotidienne du GEM 
Tous les mercredis, nous faisons un petit salon de discussion, ouvert à tous, qui se déroule à 17h. 
Nous choisissons en général des thèmes du quotidien ou plus philosophiques (le rétablissement, 
agir/réagir…) et nous partageons nos idées. 
Un dimanche par mois est dédié au Ciné-GEM, une séance de film projetée par notre vidéo 
projecteur. François H nous a récemment fait découvrir, dans la série « Des trains pas comme les 
autres », un voyage à travers l’histoire de l’Australie. 
 
En janvier c’est aussi la traditionnelle galette des rois. Et malgré notre équipement limité en cuisine, 
nous ne nous sommes pas privés pour manger ensemble quelques parts de galette un peu en retard ! 
Le mois de janvier s’achève déjà. Nous avons encore beaucoup à faire mais sommes ravis de 
l’accueil que nous réserve le quartier.  
Le GEM « La Maison de la Vague » se lance dans une nouvelle aventure, à nous d’en  
écrire l’histoire! 

A bientôt Aurélie 
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C’est après avoir vu le film « Séraphine » (interprêté par Yolande Moreau) 
dans le cadre des ateliers du dimanche que nous avons décidé d’aller 
admirer ses toiles au musée Maillol. 
 
Séraphine de Senlis utilisait des couleurs qu’elle préparait elle-même. Elle 
fût découverte par le collectionneur d’art allemand Wilhem Uhde alors 
qu’elle était femme de ménage dans des familles bourgeoise de Senlis. 
 
Elle sombre dans la folie en 1932, elle est hospitalisée à l’hôpital 
psychiatrique de Clermont, elle ne peint plus et meurt en décembre 1942 
(78 ans) dans cet hôpital qu’elle n’aura plus quitté. 
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L’association « La Vague à l’Âme » a créé depuis 1994, un journal qui a pour titre 
« L’Ecrit de la Vague ». 
 
Un comité de lecture et de rédaction se tient 32, rue des Couronnes, Paris 20ème, tous 
les mois, le journal paraissant tous les deux mois environ. (ndlr, il est prévu tous les 
deux mois, et en 2010, nous allons nous y tenir !!!) 
 
Vous êtes invité(e)s à venir assister ce comité de lecture en préparation de la 
confection du journal et vous pouvez venir avec vos textes ou assister au comité sans 
présenter de textes  ou de dessins. 
Vous pouvez intervenir dans la lecture des textes ou ne rien dire, mais l’on souhaiterait 
une présence nombreuse. 
 
Il se tient aussi, 32, rue des Couronnes, Paris 20ème, un atelier d’écriture dont les 
textes, parfois remarquables, peuvent être imprimés dans le journal. 
Nous vous attendons une fois par mois : venez nombreux et bavards, prolixes 
témoignant d’une écriture exhaustive !       
 
 
 
                                                                                       San Gredor 
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Poème 
 
 
 

BECASSINE ET LE CLOWN 
 
 
 

Tard sous le ciel étoilé la lune d'argent blême 
Passe avec son croissant qu'un passant bien distrait sème, 

Au vent gothique et froid d'une église funèbre 
Où passera le corbillard d'un homme célèbre. 

 
Un clown triste jouant habilement de ses cerceaux 

En fait un arc de triomphe comme des arceaux, 
Mêlant le chant de son fifre au ton de son rire 

Alex ébahissant la foule de son sourire. 
 

Au village engourdi par le grand froid de la nuit  
Sonnent du carillon les longs coups de minuit, 
Lorsque l'on entendit le hululement d'un loup 

Les enfants apeurés prenant leurs jambes à leur cou. 
 

Sur le haut de la colline proche les voisins 
Armés de fourches, de bâtons, les autres et les uns, 
Se dirigent à grands pas directement vers le loup 

Pour à eux tous en finir et en venir à bout. 
 

Le ciel maussade qu'un vent de noroît assassine 
Trempe de pluie froide les jambes de Bécassine, 
Tandis que sont revenus les gaillards de la nuit 

Les jambes crottées jusqu'à l'os de boue et de pluie. 
 

Tenant au bout de leur fourche que l'un d'eux brandit 
Le corps du loup mort signe manifeste du délit, 

Et le clown se signa à la vue d'un corbillard 
Le convoi suivi de la meute des grands gaillards. 

 
Le jour se lève avec le cri d'un coq d'une ferme 

Tandis que dans les champs bleus la moisson d'hiver germe, 
Un paysan secoue sa faux pleine de boue noirâtre 
En laissant sécher ses vêtements auprès de l'âtre. 
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Poème 
 
 
 

Le soleil paraît à l'horizon trouant le ciel 
D'un disque d'or dans les nuages en arc en ciel, 

Au grand vent gothique et froid d'une église funèbre 
Le marbre de sa façade, noir et blanc, comme un zèbre. 

 
Midi tonne comme l'éclat d'un coup de tonnerre 

Et Bécassine martelant de ses sabots la terre, 
Entre à l'église vêtue de ses vêtements de fête 

En cherchant une pièce de monnaie pour la quête. 
 

Ce soir sous le ciel étoilé la lune d'argent 
De son croissant blême baignera la face des gens, 

Tandis qu'un grand vent gothique et froid glacera le zèbre 
Qu'est la façade noire et blanche que la pluie sabre. 

 
Alex sera triste ce soir de ne voir personne 

Tandis que dans la nuit profonde le clocher sonne, 
Bécassine ira dire une prière à l'église 

Pour les défunts qui dans les brouillards de minuit gisent. 
 

Mais demain le soleil dardant de tous ses rayons 
Inondera les champs, les blés hauts comme des paillons, 

Le bleu du ciel teindra d'or le devant des maisons 
Bécassine épousant le clown sans autres raisons. 

 
Tard sous le ciel étoilé la lune d'argent blême 

Eclaire le pâle étang voisin couvert de sel gemme, 
Au grand vent gothique et froid répond le carillon 

Dormez! Il fait nuit, les feux brûlant sous les tisons. 
 

 
 

San Gredor 
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NOIR D'ENCRE D'UN NAVIRE A L'ANCRE 
 
Un navire à l'ancre au large des côtes. Perdu dans la brume. Le ciel est noir d'encre. 
Une barque s'éloigne du navire, emportant avec elle une femme vêtue d'une robe blanche, une rose 
rouge à la boutonnière de sa poche, sur son coeur. 
Un homme fait des signes avec un chapeau de paille à la main, du haut du pont des premières classes 
du navire à l'ancre. 
 
Le ciel est noir d'encre. Le brouillard s'épaissit et forme un halo sombre et confus autour du navire. 
 
La barque revient vers le navire. La femme a l'air contrariée et agitée, comme l'on pourrait peut-être 
le deviner dans le brouillard épais qui lui cache l'homme qui rame dans la barque, dont elle n'aperçoit 
que l'extrémité de la rame droite. 
Le navire hurle de toutes ses sirènes à l'approche dans le brouillard d'un autre navire. 
Sur le pont du quai des premières, l'homme que l'on avait vu au début de ce récit est en train de 
fumer, lorsqu'il aperçoit la barque noire sur laquelle se trouve la femme en robe blanche. 
Il lui fait signe de son chapeau, et l'appelle à grands renforts de voix.  
La femme attend que l'on lui jette une échelle de corde souple, du pont, pour escalader la coque, en 
faisant attention à la blancheur de sa robe. Elle fait un geste du corps et de la main droite, lâchant 
l'échelle d'une main, pour refixer la rose à sa boutonnière, tout en risquant de perdre l'équilibre. 
 
L'homme au chapeau, sur le pont des premières classes, l’adjure de faire attention à ce qu'elle fait, si 
elle ne veut pas perdre l'équilibre. 
 
La femme est agacée par les propos de l'homme au chapeau et, reprenant l'escalade de l'échelle 
souple, est aidée par un stewart à enjamber le pont inférieur du navire. 
L'homme au chapeau la rejoint à l'avant du navire, tout en portant un bagage à la main. 
La femme s'écrie................ Tu pars, moi, je reviens, je ne pars pas, pourquoi as-tu ce bagage à la 
main? 
 
L'homme au chapeau................. Je ne sais, je suis indécis, j'ai envie de changer de cabine, la mienne 
sent une odeur bizarre de mazout, d'huile et d'essence. 
 
Une discussion s'engage entre nos deux protagonistes. Elle est vive. L'homme semble en colère, la 
femme essuie une larme. 
 
Le navire qui est sorti du brouillard sous le ciel d'encre, a levé l'ancre pour rejoindre la côte. 
La barque qui a accompagné la femme précédemment, n'est plus qu'un point à l'horizon....................  
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Le ciel semble vouloir prendre des teintes plus 
clémentes..................................................................................................................................................
.............................. Le navire hurle de toutes ses sirènes, deux heures plus tard, pour entrer dans le 
port. 
L'homme descend du bateau, tenant son bagage à la main, et accompagnant la femme, qui a perdu sa 
rose rouge sur sa robe blanche. 
La femme parle doucement à son compagnon............................................................. 
........................ « Nous irons retrouver notre fils en autocar du port à la ville voisine » 
L'homme répond agacé............................................................................................... 
............................ « Notre fils n'est plus dans ce pays. Il a quitté la ville pour l'étranger, semblant 
vouloir y rejoindre sa compagne de nouvelle rencontre ». 
La femme lui rétorque que lui, son mari, aurait pu la prévenir du départ de leur fils. 
L'homme s'écarte de sa compagne pour lui acheter un gros bouquet de roses rouges, sur le quai du 
port, où vient d'accoster le navire. 
La femme saisit en colère le bouquet, le secoue violemment, et le jette à l'eau, du quai dans l'eau du 
port. L'homme la gifle. La femme le conspue et le gifle à son tour. 
L'homme s'asseoit sur un banc sur le quai du port, sort un livre de sa poche, et lit. 
.................... « Que fais-tu, lui dit la femme? » 
L'homme répond, « je lis en attendant l'autocar. Je vais à la ville voisine rejoindre mon fils ». 
La femme................ « Il n'est plus là, tu m'as dit, tu ne sais pas ce que tu fais, tu ne sais pas ce que tu 
dis ». 
L'homme rétorque « il est peut-être revenu » 
L'autocar passe et ne s'arrête pas, l'homme est désespéré. 
 
La femme qui s'est éloignée de lui, est allé acheter une rose rouge. Elle a taché sa robe et est 
nerveuse. 
 
Elle appelle son mari, et lui signifie qu'elle reprend le bateau demain midi pour ne plus jamais 
revenir. L'homme essaye de la calmer et de la raisonner. 
..................................................................................................................................................................
Le lendemain midi, le navire qui a accosté au port embarque la femme sans son mari. Elle porte le 
bagage du mari à la main, et a une robe rouge parée d'une rose blanche. 
 
Le ciel est pourpre et or sous les rayons du soleil couchant, la femme attendant le départ du navire, 
qui ne partira que le soir. 
Le soleil est drapé dans un entrelacs de nuages roses et noirs. 
Près du quai du port on devine, dans l'eau mazoutée, le corps d'un homme mort depuis peu, c'est 
celui de l'homme au chapeau de paille 
 
Le navire hurle de toutes ses sirènes, pour signifier son départ proche. Non loin du navire, une 
barque passe; le rameur hèle la femme, lui demandant si elle veut prendre le large avec lui. 
 
La femme à la rose blanche.................... « NON JE PARS » 
 
Le ciel est pourpre et or, le soleil est drapé dans un entrelacs de nuages roses et noirs. 
 

SAN GREDOR 
 

 



 

Janvier 2010 L’Ecrit de la Vague n°93                              12 

 

 



 

Janvier 2010 L’Ecrit de la Vague n°93                              13 

                                                               
 
 

. Lundi 17 Août 2009 . 
 

Alternativement, mes pensées se séparent dans d’obscurs passages, lesquels, envisageant des 
promiscuités avec le corps et l’esprit, s’évaporent dans une peur morbide de l’abîme ! 

Battements de paupières sur un fin lit de pierres-couchées, caressent ma peau de serpent et 
continuent leurs papillonnements dans la nuée bleue ! 

Côte d’Ivoire de mon enfance, tu me berces dans les bras de la Lune-noire, tu irradies mes pensées 
dans la chaleur boréale, tu m’encercles en hauteur sur ta longue tour fuselée où je me laisse chuter, 
tout en bas dans les herbes sacrilèges (où le temps s’espace et l’esprit court sur une vie qui avance en 
marge du squelette qui est fait pour) ! 

Drame des existences, folies furieuses du Verbe, ta passion du crime s’associe aux mimétismes du 
mutisme : ma mutation s’accompagne du silence, dans la déréalisation d’une action-en-cours ! 
Eléphant de ma mémoire, je lis sur ton corps massif, la lourde charge de mon psychisme 
m’engloutir, je sais tes défenses te donner un air de majesté, toi le Roi des Animaux et Totem de mes 
prédilections ! 

Fabrique de l’homme nouveau, Anti-chambre du Paradis, dans tes hauteurs béantes tu convies tous 
les fous dans une grande fête administrée par des Aliénés-nés, dans une sorte d’entr’aide spirituelle 
élevant l’affection d’un schizophrène pour un Autiste ! 

Gravitation dans l’espace et dans l’équilibre des formes, tu assembles mes faux-semblants, là où 
convergent des attractions, là où se mobilisent les films projetés, afin de lire dans les images sur les 
murs de nos enceintes ! 

Habitation de l’Esprit, sous occupation par ses Passions, dans son infiltration -en réseaux-, 
condamne le Verbe à son hibernation dans le lotissement des nuages ! 

Icône de ma transsubstantiation, tu innerves sous tes replis les froissements de tes robes, tu facilites 
mon adhésion à ton Crime Parfait ! 

Jeu politique, frénésie du corps catapultant ses flèches dans les eaux-suspendues, tu actionnes le 
dévoilement des flammes dormantes ! 

K de Kafka, c’est ton procès devant les assises du réel qui auditionne les témoignages de ta colère 
en révolte devant les mutineries hors-la-loi ! 

Lumière de mes visions, recouvrant l’ombre épaisse de ton nivellement-intérieur, en toi les caresses 
du soleil se transforment en de puissantes ondées liquides ! 
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Mort du Système, mort des actionnaires, fusillement des âmes répressives qui, sous la pression de 
son Autorité, endort pour longtemps  la fureur de vivre sous ses lois ! 

Naturellement nue, comme une lune glissante entre mes paumes, je te plume le corps, je revêts ton 
présage comme une sainte Annonciation ! 

Onanisme d’Onirisme, et la masturbation se fait dans la divination de l’érection, puis de 
l’éjaculation ! 

Paris, capitale de mon enfance, de mes premières errances avec mon Père, nous dérivions, sous la 
puissance des narcotiques ! 

Qotient Intellectuel des fous furieux. Vu dans la mémoire de l’autre ! 

Râle de mon souffle court, à bout de respiration, j’agonise en mille morceaux, je m’éclate le cœur 
intérieurement, pour en essorer le fond ! 

Signe de mon silence, mon âme-barque passe entre les jardins de nénuphars et de cygnes, alors qu’à 
moitié mort de peur, je sens mon coeur trembler au milieu des blés ! 

Terrorisme ou fiction en actualité, ce sont par ces feuilletons du réel que l’on contracte la folie-vue-
de-Brazil-, au travers de ce regard filmique, oui, l’on devine les vues des devins ! 

Utopie, sainte conception du désir de construire autre chose, de bâtir un pôle de conscience, comme 
érigé vers le ciel, telle une tour immense et puissante ! 

Vacances, souvenir des Grandes Vacances, de ce village en marge des foyers de combat, lieu de vie 
d’un village où l’on ressent le théâtre des opérations parvenir au creux de notre être, cela dans la 
filiation-identification avec les figures de l’anti-fascisme, les « Républicains », Brigades 
Internationales ! 

Wagon, voyage, long voyage vers les camps de concentration, souvenirs immondices, humiliation 
quotidienne, négation de l’être humain, puissance de l’idéologie nazie ! 

X de l’inconnu, retour du front, désertion, recherche du nom, parvenir entier contre la progression 
du mensonge, libre-arbitre de l’Objection de conscience ! 

Ylang, Ylang, plante fleur tropicale, parfum envoûtant, résurgence d’atmosphère de l’île de 
Mayotte ! 

Zanzibar : « tous à Zanzibar », littérature de science-fiction, vision oppressante d’un avenir, 
surpopulation, pays africain ! 
       . VINCENT COVU . 
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LES ETOILES 
 
 

PERSONNAGES 
LEILA 

BENJAMIN 
 
C’est l’histoire de deux personnages qui observent deux étoiles. 
 
BENJAMIN : « Ô quelle vue dans la nuit, on peut observer les étoiles avec amour ». 
 
LEILA : « On dirait un décor où se retrouvent toutes les étoiles ». 
 
BENJAMIN : « Eh ! LEILA, tu vois il y a des étoiles qui brillent parmi tant d’autres ». 
 
LEILA : « Oui, je crois que chacune des étoiles doit avoir un nom ». 
 
 

LES PUZZLES 
 
 

PERSONNAGES 
OCEANE 

NOE 
 
Promenade dans le corps 
 
OCEANE : « Vois-tu les formes du cœur ? ». 
 
NOE : « Oui ». 
 
OCEANE : « Eh bien je crois que ce sont des morceaux multiples de  fragments qui existent dans 
notre chair ». 
 
NOE : « Eh bien, cela veux dire, qu’elles nous donnent  une lumière dont chacune d’elle s’appuie 
mutuellement et se colle les unes derrière les autres pour en faire un puzzle appelé LUMIERE ».  
 
 

Hawa 
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On voit un peu les animatrices et les animateurs de GEMs comme des 

modèles d’équilibre et plein de santé psychique, pouvant prodiguer de 
l’écoute et des conseils à volonté. Sans doute oublie-ton que ce sont des 
personnes qui ont leurs moments de tension comme les autres. 

 Certains sont psychologues, d’autres éducateurs spécialisés ou tout 
simplement ont une formation d’animateurs, ce qui n’est déjà pas rien. 

 
Ils font un travail qui n’est pas de tout repos et qui suscite estime et 

admiration. Grâce à eux, la coordination peut s’effectuer au sein d’un 
GEM. 

 
Enfin viennent aussi des étudiants en psychologie, des élèves 

infirmiers, assistants sociaux et même des anthropologues. C’est que les 
GEMs sont des outils innovants et récents qui méritent de l’intérêt en 
matière de santé mentale et de lien social. 

 
 

Xavier REGIS, le 7 septembre 2009 
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Voilà longtemps que cette rubrique est délaissée. 
Est-ce à dire que l’on ne lit plus, que l’on n’écoute plus de musique, que le théâtre, la peinture, le 
cinéma, laissent indifférents les adhérents de « La Vague à l’Âme » ?  
 
Certainement pas, mais il est parfois difficile de faire partager ses lectures, ses passions, ses coups de 
cœur. Tellement subjectif me direz-vous, mais justement, c’est cela qui est excitant, d’entrer un peu 
dans la tête, dans l’émotion de celui qui raconte, qui dit son intérêt ou son dépit, son 
incompréhension parfois… 
 
Je me lance, j’ai envie de vous faire partager une découverte. Un petit livre remarqué par les 
libraires, paru en livre de poche en 2009, sous le titre de « No et moi » de Delphine de Vigan. 
Il s’agit pour moi d’un parcours initiatique, celui de la vie et de sa complexité, pour une adolescente 
brillante et fragile (elle fait partie des « surdoués », qui pour être très vifs intellectuellement n’en sont 
pas moins encombrés par leur incessant questionnement, et des maladresses totalement 
incompréhensibles, l’héroïne, Lou, n’a jamais réussi à lacer ses chaussures…). 
 
Dans ce livre écrit à la première personne, une jeune fille de treize ans, encore au lycée, découvre les 
vicissitudes de la vie à travers sa rencontre avec une jeune SDF de 5 ans son aînée. A l’occasion d’un 
exposé sur l’exclusion, elle s’approche progressivement de No, qui vit à la rue dans une gare, jusqu’à 
l’apprivoiser et à réussir à la ramener chez elle et la faire accepter par ses parents… 
Après une lente remontée vers la vie, No la farouche, la silencieuse, dont on apprend 
progressivement les failles causées par l’abandon et le désamour de sa mère, retrouve ses anciens 
démons, l’alcool, les médicaments… 
 
Lou est désespérée, elle veut croire en la possible rédemption de No. Après que ses parents aient 
renoncé à héberger No, elle s’emploie avec un copain de lycée dont elle est amoureuse sans le savoir, 
de protéger No pour l’empêcher de retourner à la rue. 
 
Un jour cependant No disparaît, même l’amitié la plus entière, n’a pu contrecarrer la force d’un 
destin. Avec le départ de Nolwen, et dans le vide créé par son absence, Lou découvre l’amour qu’elle 
porte à Lucas. 
L’école est finie, c’est bientôt les vacances, chacun se sépare, mais le vieux prof qui part à la retraite, 
a le mot de la fin : il ne faut jamais renoncer, il faut toujours essayer de contrer le destin. Ce beau 
roman d’apprentissage est plein de tendresse et d’humour, enlevé par un style clair, des chapitres 
courts, il se lit aisément de bout en bout.  
                                                                                                                         Michèle D. 
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